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MESSES DU DIMANCHE 
 

IIeme dimanche de Pâques : Dimanche 
de la Divine Misericorde.   
Samedi  23 Avril 
17H30 Messe au Sacré-Cœur du Grau.   
18H30 Messe à St Benoît du Cap.  
Dimanche 24 Avril 
9H00 Messe à ND de l’Agenouillade. 
9H45 Messe à Marseillan   
10H00  Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde.   
11H15 Messe à Vias.   
 
IIIeme dimanche de Pâques :  
Samedi  30 Avril 
17H30 Messe au Sacré-Cœur du Grau.   
18H30 Messe à St Benoît du Cap.  
Dimanche 1er Mai 
9H00 Messe à ND de l’Agenouillade. 
9H45 Messe à Marseillan   
10H00  Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde.   
11H15 Messe à Vias.   
 

OCTAVE DE PAQUES 
 

Lundi 18 Avril 
17H30 Messe à la Cathedrale d’Agde   
Mardi 19 Avril 
17H30 Messe à ND de l’Agenouillade.    
Mercredi 20 Avril 
9H30 Messe à St Benoît du Cap. 
Jeudi 21 Avril 
9H30 Messe à l’église St Sever d’Agde.  
Vendredi  22 Avril 
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde 
suivie de l’Adoration du St Sacrement.  
 

MESSES EN SEMAINE 
Mardi 26 Avril 
17H30 Messe à ND de l’Agenouillade.    
Mercredi 27 Avril 
9H30 Messe à St Benoît du Cap. 
Jeudi  28 Avril 
9H30 Messe à l’église St Sever d’Agde.  
Vendredi  29 Avril 
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde 
suivie de l’Adoration du St Sacrement.  
 

Du lundi au dimanche 
Messe à la chapelle Baldy à 8H30 

Briser le cercle vicieux du mal et du 
regret.  Homélie du pape François pour 
le dimanche des rameaux (extrait) 
« Père, pardonne-leur » Attardons-nous 
sur ces mots. Quand le Seigneur les dit-il 
? À un moment bien précis : lors de la 
crucifixion, lorsqu'il sent les clous lui 
percer les poignets et les pieds. Essayons 
d'imaginer la douleur atroce que cela a 
provoqué. Là, dans la douleur physique 
la plus aiguë de la passion, le Christ 
demande pardon pour ceux qui le 
transpercent. À cet instant, on n’aurait 
pour seule envie que de crier toute sa 
colère et sa souffrance ; au lieu de cela, 
Jésus dit : Père, pardonne-leur. 
Contrairement aux autres martyrs dont 
parle la Bible, il ne fait pas de reproches 
aux bourreaux ni ne menace de punition 
au nom de Dieu, mais il prie pour les 
méchants. Fixé à la potence de 
l'humiliation, il augmente l'intensité du 
don, qui devient pardon. 
Frères et sœurs, pensons que Dieu fait 
de même avec nous : lorsque nous lui 
faisons mal par nos actions, il souffre et 
n'a qu'un seul désir : pouvoir nous 
pardonner. Pour s'en rendre compte, 
regardons le Crucifié. C'est de ses 
blessures, de ces brèches de douleur 
causés par nos clous, que jaillit le 
pardon. Regardons Jésus sur la croix et 
méditons sur le fait que nous n'avons 
jamais reçu de meilleures paroles : Père, 
pardonne. Regardons Jésus sur la croix et 
constatons que nous n'avons jamais reçu 
un regard plus tendre et plus 
compatissant. Regardons Jésus sur la 
croix et réalisons que nous n'avons 
jamais reçu une étreinte plus aimante. 
Regardons le Crucifié et disons : "Merci 
Jésus : tu m'aimes et me pardonnes 
toujours, même quand j'ai du mal à 
m'aimer et à me pardonner". 
Là, alors qu’on le crucifie, au moment le 
plus difficile, Jésus vit son 
commandement le plus difficile : l'amour 
des ennemis. Pensons à quelqu'un qui 
nous a blessés, offensés, déçus ; 
quelqu'un qui nous a mis en colère, qui 
ne nous a pas compris ou qui n'a pas été 
un bon exemple. Combien de temps 

restons-nous à penser à ceux qui nous 
ont fait du mal ! Tout comme nous 
restons à regarder à l'intérieur de nous-
mêmes et à lécher les blessures qui nous 
ont été infligées par les autres, par la vie, 
par l'histoire. Jésus nous apprend 
aujourd'hui à ne pas en rester là, mais à 
réagir. À briser le cercle vicieux du mal et 
du regret. À réagir aux clous de la vie 
avec amour, aux coups de la haine avec 
la caresse du pardon. Mais nous, les 
disciples de Jésus, suivons-nous le Maître 
ou notre propre instinct rancunier ? 
C’est une question que nous devons 
nous poser : suivons-nous le Maître ou 
suivons-nous notre instinct rancunier ? Si 
nous voulons vérifier notre 
appartenance au Christ, regardons 
comment nous traitons ceux qui nous 
ont blessés. Le Seigneur nous demande 
de répondre, non pas selon notre 
instinct, ou comme tout le monde le fait, 
mais comme il le fait avec nous. Il nous 
demande de briser la chaîne du "je 
t'aime si tu m'aimes ; je suis ton ami si tu 
es mon ami ; je t'aide si tu m'aides". 
Non, compassion et miséricorde pour 
tous, car Dieu voit en chacun un fils. Il ne 
nous divise pas en bons et mauvais, en 
amis et ennemis. C'est nous qui faisons 
cela, en le faisant souffrir. Pour Lui, nous 
sommes tous des enfants bien-aimés, 
qu'Il veut embrasser et pardonner. Et il 
en est de même dans cette invitation au 
banquet des noces de son fils, ce 
seigneur envoie ses serviteurs à la 
croisée des chemins et dit : “Amenez-les 
tous, blancs, noirs, bons et méchants, 
tous, bien portants, malades, tous...”( Mt 
22, 9-10). L'amour de Jésus est pour 
tous, il n'y a pas de privilèges dans ce 
domaine. Tous. Le privilège de chacun 
d'entre nous est d'être aimé, d'être 
pardonné. 
Père, pardonne-leur car ils ne savent pas 
ce qu'ils font. L'Évangile souligne que 
Jésus "disait" ceci : il ne l'a pas dit une 
fois pour toutes au moment de la 
crucifixion, mais il a passé les heures sur 
la croix avec ces mots sur les lèvres et 
dans le cœur. Dieu ne se lasse jamais de 
pardonner. Nous devons comprendre 

 



cela, pas seulement avec notre 
intelligence, mais le comprendre avec le 
cœur : Dieu ne se fatigue jamais de 
pardonner, c’est nous qui nous fatiguons 
de lui demander pardon, mais lui ne se 
lasse jamais de pardonner. Il ne supporte 
pas jusqu'à un certain point pour ensuite 
changer d'avis, comme nous sommes 
tentés de le faire. Jésus - enseigne 
l'Évangile de Luc - est venu dans le 
monde pour nous apporter le pardon de 
nos péchés, et il nous a donné à la fin 
une instruction précise : annoncer à tous 
le pardon des péchés en son nom. Frères 
et sœurs, ne nous lassons pas du pardon 
de Dieu : à nous prêtres de l'administrer, 
à chaque chrétien de le recevoir et d'en 
témoigner. Ne nous lassons pas du 
pardon de Dieu. 
Père, pardonne-leur car ils ne savent pas 
ce qu'ils font. Notons encore une chose. 
Non seulement Jésus implore le pardon, 
mais il en donne aussi le motif : 
pardonne-leur car ils ne savent pas ce 
qu'ils font. Comment cela ? Ceux qui 
l’ont crucifié avaient prémédité sa mise à 
mort, organisé son arrestation, les 
procès, et ils sont maintenant sur le 
Calvaire pour assister à sa fin. Pourtant, 
le Christ justifie ces personnes 
violentes parce qu'elles ne savent pas. 
C'est ainsi que Jésus se comporte avec 
nous : il se fait notre avocat. Il ne va pas 
contre nous, mais pour nous contre 
notre péché. Et l'argument qu'il utilise 
est intéressant : parce qu'ils ne savent 
pas, c’est l’ignorance du cœur que nous 
avons tous, nous pécheurs. Quand on 
utilise la violence, on ne sait plus rien de 
Dieu, qui est Père, ni des autres, qui sont 
frères. On oublie pourquoi on est dans le 
monde, et on va jusqu'à commettre des 
cruautés absurdes. Nous le voyons dans 
la folie de la guerre, où le Christ est une 
fois de plus crucifié. Oui, le Christ est à 
nouveau cloué à la croix dans les mères 
qui pleurent la mort injuste de leurs 
maris et de leurs enfants. Il est crucifié 
dans les réfugiés qui fuient les bombes 
avec des enfants dans les bras. Il est 
crucifié dans les personnes âgées 
laissées seules pour mourir, dans les 
jeunes privés d'avenir, dans les soldats 
envoyés pour tuer leurs frères. Là, le 
Christ est crucifié, aujourd’hui. 

Père, pardonne-leur car ils ne savent pas 
ce qu'ils font. Beaucoup écoutent cette 
phrase inouïe, mais un seul l’accueille. 
C'est un malfaiteur, crucifié aux côtés de 
Jésus. Nous pouvons imaginer que la 
miséricorde du Christ a suscité en lui une 
dernière espérance et l'a conduit à 
prononcer ces mots : « Jésus, souviens-
toi de moi » (Lc 23, 42). Comme s’il disait 
: "Tout le monde m'a oublié, mais toi, tu 
penses aussi à ceux qui te crucifient. 
Avec toi, il y a donc de la place pour moi 
aussi". Le bon larron accueille Dieu au 
moment où sa vie s'achève et ainsi sa vie 
commence à nouveau ; dans l'enfer du 
monde, il voit s'ouvrir le paradis : 
« aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le 
Paradis ». Voici le miracle du pardon de 
Dieu, qui transforme la dernière requête 
d'un homme condamné à mort en la 
première canonisation de l'histoire. 
Frères et sœurs, cette semaine nous 
accueillons la certitude que Dieu peut 
pardonner tout péché. Dieu pardonne à 
tous, il peut pardonner toute distance, 
changer tout pleur en danse (cf. Ps 30, 
12) ; la certitude qu'avec le Christ il y a 
toujours de la place pour tout le monde ; 
qu'avec Jésus ce n'est jamais fini, il n'est 
jamais trop tard. Avec Dieu, nous 
pouvons toujours revenir à la vie. 
Courage, marchons vers Pâques avec son 
pardon. Parce que le Christ intercède 
continuellement auprès du Père pour 
nous et, en regardant notre monde 
violent, notre monde blessé, il ne se 
lasse pas de répéter: Père, pardonne-
leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font. 

 

 
Samedi 23 Avril 20h 

 
 

 
 

Dimanche 24 Avril 
Diego GINE 

Maël SELLAH-RODRIGUEZ 
Samedi 30 Avril 
Gina GIMBERT 

Dimanche 1er mai 
Noémie FABRE 

 

 
 

Samedi 30 Avril 
GLEIZES Nicolas 
& MARIGHETTO Cynthia 

 
 

Toute notre équipe de volontaires du littoral 
Agathois de l’association « Un Goûter Pour 
Mada » vient présenter ses sincères 
condoléances à la famille de Henri Forestier 
qui a rejoint la maison du Père le 05 avril 
dernier. 
 

Henri va retrouver sa femme Christiane qu’il 
aimait tant ... Ils étaient tous deux des 
fervents pionniers de notre Église St Benoît 
du Cap d’Agde, impliqués avec tant de 
fidélité dans la vie de la paroisse qu’ils ont dû 
quitter, il y a une dizaine d’années, afin de 
retrouver leurs enfants en région parisienne 
pour raison de santé. 
 

Il nous tenait à cœur, de venir ici rappeler, 
honorer et témoigner avec ceux qui l’on 
connu, de toutes les joies partagées et le 
soutien moral exemplaire que ce couple 
fidèle à partagé dans ce qui fût leur Église 
pendant très longtemps. Ils se réjouissaient 
tellement de nos actions menées pour aider 
les enfants Malgaches, qu’ils ont entraîné 
dans leurs sillages de bienveillance leur fils, 
Jacques, qui nous a apporté une aide 
précieuse de son poste auprès de 
l’ambassade là-bas à Madagascar. 
 

Aujourd’hui, alors que Henri Forestier 
s’éloigne de notre vue terrestre, notre Foi 
nous murmure dans l’Espérance que, sur 
l’autre rive, d’autres s’exclament en cris de 
joies ... le voilà ! 
 

Christine MONIN pour « U.G.P.M » 

Agde : 04 67 94 12 79 - Grau d’Agde : 07 86 88 05 70- Cap d'Agde : 04 67 26 73 51 

Chapelle de Baldy : 04 67 76 68 16 - Marseillan : 06 09 91 34 41- Vias : 06 09 31 34 41 


